
 

Nuit de Noël 2020 : Intro-méditation-prière 

 

Entrée 

Musique : «  Douce Nuit » 

Une procession s’organise. Le prêtre l’enfant jésus dans les mains offert, précédé par des enfants portant 

tous un lumignon allumé                                                                                                                                                                                          

Le prêtre dépose l’enfant Jésus.                                                                                      

Chant : « Il est né le divin enfant »      

Les enfants vont disposer les lumignons au pied de l’autel accompagnés d’un adulte.  Puis ils peuvent 

montrer leur joie par une danse (sautillements, ronde, farandole en chantant) 

 

 

Méditation 

 Oui,  «Un enfant nous est né, un fils nous a été donné … » (Isaïe 9-5)                                                                                                                                                                                        

Celui qu’avait prophétisé Isaïe il y a presque 3000 ans :                                                                                          

« Nous marchions dans les ténèbres et nous avons vu se lever une grande lumière… » 

Que fêtons-nous ce soir? La naissance d’un enfant né il y a 2000 ans ? Ou l’inattendu de Dieu, qui 

pour nous apprendre à l’aimer, vient à nous dans l’extrême dépendance d’un enfant nouveau-né, 

déposé dans une mangeoire pour nous être, symboliquement, offert en nourriture ? 

 

Prière 

Jésus, toi  qui nous a dit  
que chaque fois que nous faisions une bonté  

à l’un de nos semblables, c’est à Toi qu’on la faisait… 
 



En cette nuit de Noël, ce que notre monde a vécu de bontés, spécialement en ce printemps 2020 

marqué par la pandémie de Coronavirus, nous le déposons devant ta crèche…   

  

SOUDAIN, la générosité, l'abnégation de tous ceux, soignants ou non, qui se mettent au service 

des autres en acceptant de prendre des risques pour eux-mêmes ont été mises en lumière 

 

SOUDAIN, tous ces travailleurs humbles, et habituellement  invisibles, sans lesquels l'hôpital 

ne fonctionnerait pas, la ville ne serait pas propre, l'approvisionnement ne serait pas assuré et tel ou 

tel service nécessaire à tous, n'existerait pas, ont été redécouverts   

 

SOUDAIN, les malaises de notre société dénoncés par le peuple sont pris en compte 

(Populations rurales en manque de services publics, agriculteurs, personnels de santé, de 

l’éducation, des transports, des services publics dégradés, des gilets jaunes qui n’arrivaient pas à se 

faire entendre)   

 

SOUDAIN, quantité d'initiatives bénévoles, individuelles ou collectives, répondant à  un besoin 

non couvert, apportant une aide précise et souvent discrète, toutes activités faisant preuve de 

créativité et  d'attention à l'autre sont apparues : repas offerts aux personnels soignants et aux 

éboueurs, chambres ouvertes pour personnes soignantes éloignées de chez elles, fleurs 

offertes par les horticulteurs aux résidents des Ephads, industriels modifiant leur production pour 

fabriquer des respirateurs et des masques, personnels sacrifiant leur vie familiale en se confinant 

bénévolement. 

 

SOUDAIN, l’importance des relations interpersonnelles (au moment où le confinement nous en 

privait) a été redécouverte: la préservation de ma santé, préserve la santé de l'autre et 

réciproquement  

 

- Le confinement lui-même a permis de belles choses :   

• Familles redécouvrant le plaisir des repas en commun, cuisinés maison                                                                                                       

• Expérimentation du télétravail scolaire et professionnel évitant  la fatigue des déplacements    

• Préparation en profondeur de la Semaine Sainte, aidée par l’inépuisable richesse des mises à 

disposition sur internet. Une vraie retraite nous amenant vers ces belles célébrations dans le 

dépouillement et la communion à la terre entière. 

• Reprise de contact avec des amis éloignés que le quotidien envahisseur nous faisait négliger  

   

Jésus, tout cela nous te l’offrons.  
Ce sont nos joies. Ce sont nos cadeaux de Noël 

 
Mais nous ne pouvons pas ignorer l'autre aspect de cette période: porteuse de difficultés et de 

souffrances.  Elle révèle très clairement les inégalités sociales, les blessures humaines liées aux décès de 

nombreux malades partis sans l’accompagnement des proches, les violences intrafamiliales, les graves 

inquiétudes que l’arrêt de l’économie fait peser sur l’avenir et enfin un certain nombre de 

comportements malhonnêtes et indignes. 

 

Toute cette période, riche et douloureuse à la fois, suscite la réflexion et nous projette vers l'avenir. 

Un désir de changement, de renouvellement se manifeste et se précise, sur fond de dérèglements climatiques 

qui pèsent déjà sur les plus fragiles et qui, pour tous, remet en question les conditions mêmes de la vie. 

Nous avons un chemin à prendre, un chemin à dessiner, mais lequel et comment nous y prendre? 



Nous ne savons pas…. 

 

Jésus, tout à côté des lumières, nous déposons toutes nos interrogations  
et nos pauvretés dans ta crèche.                                                                                                

Aide-nous à nous mettre en route sur ce chemin inconnu. 
 Donne-nous un cœur ouvert, créatif, disponible à la nouveauté. 
Donne-nous l'intelligence de la Création, Ta Création, pour que nous fassions alliance avec elle dans le 
respect et l'échange. 

Eclaire-nous dans les choix politiques qui nous seront proposés pour que les hommes, où qu’ils soient, 

puissent vivre debout dans une société apaisée. 

Aide-nous, chacun, dans nos chemins personnels pour que, pacifiés, nous puissions à notre tour 

communiquer un peu de cette paix que tu nous as donnée... 

 
 

A toi, Jésus, nous confions nos espérances et nos pauvretés 
pour que nous puissions te présenter un monde plus juste, plus apaisé 

au Noël prochain 
 

 

 

 

Le célébrant 
Dans cette nuit où nous sommes tous rassemblés pour fêter ta naissance, Seigneur Jésus, nous nous 

rappelons la Semaine Sainte du printemps dernier. Confinés, privés de participations réelles aux célébrations, 

les réseaux sociaux nous ont permis de garder un lien virtuel avec nos communautés priantes. Et nous avons 

vécu ces jours particuliers dans le dépouillement,  le silence et la prière. Expérience exceptionnelle que nous 

ne voulons pas oublier. Cela aussi nous le déposons devant ta crèche. 

 

Aide nous, Seigneur, à ne pas succomber à la peur en suivant jour après jour un chemin d’amour de paix et 

d’espérance  

Aide nous à nous mettre à l’écoute du Pape François pour apprendre à faire avec lui une lecture de l’évangile 

pour notre temps. 

Nous te demandons pardon pour tous ces moments où nous ne savons pas Te reconnaître dans nos 

semblables et dans ta création 

 

 

 

Texte rédigé au mois d'avril, alors que l'épidémie et ses conséquences constituaient le sujet dominant 
dans l'actualité. Parler de ce moment exceptionnel pendant la nuit de Noël s'est imposé à nous:  
Nativité, fête vécue en famille et en communauté dans la joie et l’allégresse,  
Semaine Sainte et Pâques vécues artificiellement reliés à nos frères et sœurs par des célébrations 
virtuelles, dans l'angoisse et l'incertitude de l'avenir. 
 
 On peut envisager de faire une lecture de ce texte à plusieurs voix, avec des pauses, et y introduire au 
choix : des animations, des chants, des temps de silence, etc... 
 
Suggestion:  
Pour illustrer « le chemin à tracer », reprendre l'image éditée par "Prions en Eglise" : réf. n°350, 
février2016. 



 

 

  

 
 

 
 


